
ïj PRÉFACE.
Peuple qu avzuglentfes préventions ù'fa
haine pour les François ; ( * ) i/ dévoile

lui-même Viniquité des Ecrivains

mercenaires qui les entretiennent ; il

démontre Vimbécillité de ces Fanatiques

qui prennent pour la voix du Peuple

les cris d'une populace infenfée , quils

ont eux-mêmes excités ; il nous apprend

les véritables caufes des rugijjéments du

Lion Jnglois , dont VEurope peut

s étonner , mais qui ^felonhd, ne doivent

en effet alarmer que VAngleterre. Ce ncfî

pas contre les ennemis du dehors , ceji

contre ceux du dedans qu'il rugit :

gardien des privilégies de la Nation >

il rugit de Jentir fon courage inutile

dans les fers où l'ont réduit les rufes

d'une politique étrangère ; il rugit de

ce que le corps légijlatif , qui pourroit

feul Ven délivrer , ne fait chaque jour

au en augmenter le poids ; il rugit enfin

davoir à craindre le fort du Lion

Belgique , tcllemert accablé aujourd'hui

fous les mêmes chaînes , quil lui efl

impoffihle de les rompre.

Le Patriote Anglois arrive au même

('
) Eft jam una vox omnium , fcd magis

•Jio Hrmata quàm prjcfidio.


